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une telle v igueur , que les deux fresques sem­
blaient ê t re de la main du maître lui-même. Il 
re tourna ensui te à Venise , où il établit sa r é ­
putation pa r des t r avaux décoratifs ; puis, cé­
dant au désir de ses compatr iotes , qui l ' invi­
ta ient à veni r pra t iquer son a r t chez eux , il 
se rendit à Trévise et y exécu ta plusieurs ou­
v r a g e s importants , en t re au t r e s : à la c a t h é ­
d r a l e , dans les compart iments d'un a u t e l , 
VAnnonciation, la Nativité, YAdoration des 
Mages, la Montée au Calvaire, l'Assomption, 
petites compositions dans lesquelles il semble 
avoir réuni , dit L a n z i , tout ce que ses aut res 
toiles offrent de plus g rac ieux , de plus beau , 
de plus a imable . Vasar i e t Ridolfi rappor tent 
que le roi de F r a n c e , F ranço i s , ayan t vu des 
peintures de Bordone , en fut si charmé qu'il 
lit venir l 'artiste à sa cour. Vasar i ajoute 
que celui-ci par t i t en 1538, ce qui placerai t ce 
voyage sous François U'1" ; mais d 'autres 
croient qu'il y a là une e r reur de date , et que 
Bordone ne vint en France qu 'en 1559, sous le 
r ègne de François [I ; ils fondent leur opinion 
sur un discours prononcé par un certain P r o s -
pero Approvinî, jur isconsul te , dans une r é u ­
nion li t téraire tenue à Trév ise en ce t te même 
année 1559, discours dans lequel l ' o r a t e u r , 
après avoir complimenté Pa r i s , lui souhaite un 
heureux voyage . D'un au t re coté , il est ques­
tion dans Vasar i de tableaux commandés à 
Bordone par le médecin de la reine Marie, e t 
cet te reine ne peut ê t re que Marie S tuar t , la-
femme de François I ï . On ne sait pas com­
bien de temps l 'artiste res ta en France ; selon 
quelques au teurs , il y travaillait encore sous 
le règne de Charles I X ; il y fut employé par 
plusieurs g rands seigneurs , notamment par le 
duc de Guise e t le cardinal de Lorra ine . Il vi-
sita.aussi l 'Allemagne et sé journa à Augsbourg, 
où il exécu ta pour les F u g g e r , r iches négo­
ciants de ce t te v i l le , des peintures au sujet 
desquelles l 'Arétin lui écrivai t de Venise, à la 
date de décembre 1548 : « J e ne crois pas que 
Raphaë l ait j ama i s donné à ses figures cé­
lestes des airs de tête plus angel iques . » 
M. Ch. Blanc, qui a t ranscr i t ce passage de la 
le t t re de l 'Arét in , suppose que Bordone dut 
s 'a r rê ter à Augsbourg à son re tour de F rance , 
ce qui est fort possible si l'on a d m e t , avec 
Vasar i , que l 'artiste ait été appelé par F r a n ­
çois I " en 1538; mais M. Ch. Blanc est p ré ­
cisément de ceux qui pensent qu'il part i t seu­
lement en 1559. Après c e l a , n 'y aurai t - i l pas 
quelque raison de croire que Bordone fit deux 
fois le voyage de F r a n c e , une première fois 
sous François 1er, une deuxième fois sous 
François I I ? Ce qui est hors de doute , c 'est 
qu'il passa les dernières années de sa vie à 
Venise , sa patrie adoptive. C'est l à , à l'Aca­
démie des beaux-ar t s , que se t rouve son chef-
d 'œuvre , Y Anneau de saint Marc, qui ne pâli t 
point à ' c ô t é des tableaux des plus g rands 
maî t res de l 'école véni t ienne . Ses ouvrages 
ne sont pas ra res dans les au t res villes de la 
hau te I ta l ie ; on en t rouve à Trévise , à Bel -
lune , à Crémone, à Milan, à Gênes , à F lorence . 
Le Louvre a de lui un tableau mythologi ­
q u e , de qualité médiocre , Vertumne et Po-
mone, e t un bon por t ra i t {Jérôme Crofft) da té 
d 'Augsbourg (1540). Pa rmi ses ouvragés qui 
ornen t les au t res galer ies de l 'Europe, nous 
ci terons : au palais Pi t t i (Florence) , le liepos 
en Egypte; à Munich, un port ra i t de femme 
et une Madone adorée par la Madeleine et 
saint Rock; à V i e n n e , Vénus et Adonis, e t 
deux portrai ts de f e m m e ; à Dresde , le Juge­
ment de Midas, Diane et une Madone; à Ber­
lin, une Madone entourée de plusieurs saints ; 
à Sa in t -Pé t e r sbourg , la Foi et quelques por­
t r a i t s ; à Madrid, un por t ra i t de femme. Bor­
done a exécu té un grand nombre de por t ra i t s 
d'un coloris t rès-dis t ingué. « Il excel la i t , dit 
M. Ch. B l a n c , à modeler les carnat ions de 
femme ; il en exprimait avec bonheur la t e n ­
dre morbidesse , e t quan t au rendu des étoffes, 
il y é ta i t aussi habile que le plus habile des 
Vénit iens , ce qui n 'est pas peu dire, » Ses 
nudi tés é ta ien t t r è s - r eche rchées . Il a peint 
t r è s - souven t des scènes lascives t i rées de la 
mythologie ; mais , quand il trai tai t des sujets 
de religion, il sava i t ê t re suffisamment g r a v e , 
sans rien perdre de ses quali tés g rac ieuses . 

BOltDONI (Benoît), pe in t re en minia ture e t 
géographe i t a l i en , né à P a d o u e dans le 
xve siècle. P lus ieurs b iographes raconten t 
qu'il tenai t à Padoue une boutique, à laquelle 
il avai t donné une échelle (scata) pour e n ­
seigne ;,qu'il fut le père de Ju les -César Sca l i -
ge r , et que celui-ci pri t ce nom de l 'échelle 
en question-, mais tout cela para î t bien incer­
tain. Quoi qu'il en s o i t , Bordoni cessa plus 
tard de peindre des minia tures , e t s 'appliqua 
à la géographie . Il publia d 'abord une Des­
cription de l'Italie, puis un a u t r e o u v r a g e qui 
eu t beaucoup de succès , sous le t i t re de Isola-
rio, net quale si ragiona di tutte l'isole del 
mondo con li loro nomi antichi e moderni (Ve ­
nise, 1528, in-fol.) . 

BORDONI (Placide), l i t té ra teur italien, né à 
Venise en 1736. Il étai t p r ê t r e , e t il professa 
success ivement la rhétor ique et la philosophie 
à Venise. Il a composé les cinq derniers volu­
mes des Annali d'Italia^àe Muratori, e t es t au­
teur d 'une t ragédie intitulée Ormesinda, ossia 
i cavalieri delta mercide (B re sc i a , 1807). Il 
a t radui t en italien YHorace de Corneille, 
Ylphigénie de Racine , e t des Discours choisis 
de Cicéron (Venise, 1789, 3 vol . in-8°). 

BORDONIO ( Joseph-Anto ine ) , théologien 
i t a l i e n n e à Tur in en 1682, mor t en 1742. Il étai t 
membre de la Société de J é s u s , fut profes-

II* 

seur de belles-lettres et de rhétor ique à P i -
gnerol , à Gênes et à Turin (1703), e t chargé de 
l 'éducation du marquis de Suze (1708). Après 
avoir é té chapelain de l 'ambassade piémon-
taise à Londres , il occupa à Turin une chaire 
de théologie. On a de lui un d rame en ve r s 
lat ins : Beatus Aloysius Gonzaga (1700); une 
t r a g é d i e , Eduino (1703), e t des Discours sur 
l'exercice de la bonne mort ( V e n i s e , 1740-
1751, 3 vol, in-4o). 

BORDOYÉ, ÉE (bor-doi- ié) pa r t . pass . du 
v. Bordoyer : Peinture BORDOYEE. 

BORDOYER v . n . ou t r . (bor-doi- ié — rad . 
bord. — Change y en i d e v a n t un e m u e t : Je 
bordoie, que tu bordoies, e t p rend un i ap rè s 
Vy aux deux p r e m i è r e s pe rsonnes p lur . de 
l ' imparf. de l ' indic. e t du prés , du subjônct . : 
Nous bordoyions, que voushordoyiez). B . -a r t s . 
Border , e n t o u r e r : BORDOYER les figures d'un 
tableau, d'une gravure, il Coucher l 'émail à 
p l a t sur une p laque de mé ta l bordée . Il Deveni r 
louche, se t e r n i r s u r t o u t su r les con t ou r s , en 
p a r l a n t des é m a u x c la i rs . 

Se b o r d o y e r , v . p r . E t r e e n t o u r é , b o r d é , 
bordoyé : Les émaux commencent à SE B O R ­
DOYER. 

BORDUIS s. m . ( b o r - d u i ) . Bad inage . il 
Vieux m o t . 

BORDURE s. f. (bor-du-re — rad. border). 
Ce qui g a r n i t le bord de que lque choso : La 
BORDURE d'un soulier. La BORDURE d'un habit. 
La BORDURE d'une tapisserie. La BORDURE d'un 
chapeau, n Objet qui s 'é tend sur le bord d 'un 
a u t r e : La reine Gisèle était borgne ; ses yeux 
de travers avaient une BORDURE d'écarlate. 
(Fénel . ) 

— P a r t i c u l . E n c a d r e m e n t , cadre disposé 
a u t o u r d 'un ob je t pour l 'orner e t le faire res­
so r t i r : La BORDURE d'un tableau, d'une es­
tampe, d'une glace. Une BORDURE carrée. Une 
BOBDURE ovale. Elégante BORDURE. 

Tableau d'après nature. 
S'il est bien fait, n'a besoin de bordure. 

VOLTAIRE. 
il Obje t qu i r è g n e a u t o u r d 'un espace auque l 

il s e r t comme d ' encad remen t : Des gazons en­
tourés d'une BORDURE de buis. Mes BORDURES 
de fraisiers, de violettes, de thym et de prime­
vères, étaient toutes diaprées de vert, de blanc, 
de bleu et de cramoisi. (B. de S t - P . ) Le Mes-
chacébé formait la BORDURE du tableau avec 
une incroyable grandeur. (Cha teaubr . ) 

L'églantier parfumé, l'aubépine fleurie. 
D'une fraîche bordure entourent la prairie. 

1ÏÉRGNGER. 

— Cons t r . L igne de javel les l iées avec des 
h a r t s , que l 'on é t ab l i t au bord d 'un b â t i m e n t . 

— P o n t s e t chauss . R a n g de p ie r res de 
ta i l le d u r e s , q-ue Ton place au bo rd des t r o t ­
t o i r s du côté de la chaussée : Les meilleures 
BORDURES sont en granit ou en porphyre, il 
Bordure de pavés, R a n g de gros paves qu i 
t e r m i n e e t s o u t i e n t là c h a u s s é e , de chaque 
cô té . 

— Mar . Bord in fé r i eu r -d ' une voile, il L o n ­
g u e u r de la r a l i ngue la plus b a s s e , appelée 
a u s s i RALINGUE DU FOND. 

— Techn. Cerceau qui m a i n t i e n t à chaque 
e x t r é m i t é les douves d 'un seau en bois, il 
Sang le ou t i ssu de chanvre avec lequel le t a ­
piss ier borde les gros ouvrages , il P e t i t e l an­
g u e t t e de bois q u e l'on cloue a u t o u r d 'une 
t ab l e de j e u pour m a i n t e n i r le t ap i s . 

— J e u x . Ce r t a in n o m b r e de n u m é r o s , com­
p r i s dans les colonnes d r o i t e s , à la belle e t 
au b i r ib i . 

— Blas. P ièce hé ra ld ique honorab le , qui 
enveloppe i n t é r i e u r e m e n t T é c u de t o u t e par t ; 
elle ne doi t pas en dépasse r en l a r g e u r m 
s ix ième p a r t i e , ni se t r o u v e r en aucun cas du 
m ê m e émai l ou méta l . Famille de Thiennes : 
D'or, à la BORDURE d 'azur e t un écusson d 'a r ­
g e n t en c œ u r , b o r d é d 'azur e t chargé d 'un 
lion de gueu les , a r m é , l ampassé e t couronné 
d'or, la q u e u e fourchée e t passée en sau to i r . 

— Syn. B o r d u r e , bord . V . B O R D . 
— Encyc l . Hor t ic . On distingue les p lan ta ­

tions de bordure et les bordures p ropremen t 
dites. Les premières ne se placent guè re qu 'à 
la lisière des champs cul t ivés , e t se divisent 
en trois c lasses : celles qui sont productives 
de bois, les bordures à fourrages, les planta­
tions fructifères. 

— Bordures productives de bois. El les of­
frent do g r a n d s a v a n t a g e s dans les pays où 
les forêts sont r a r e s , e t dans ceux où les r é ­
coltes ont besoin d 'ê t re p ro tégées contre la 
violence des ven t s . On peut les placer au bord 
des r ivières e t des r u i s s e a u x , dans les t e r ­
ra ins humides e t i n o n d é s , sur la lisière des 
te r res sablonneuses e t autour des herbages 
f réquentés pa r les bes t iaux. Ces plantat ions 
sont dest inées le plus souvent à former des 
h a i e s , des tai l l is ; quelquefois aussi, on en fait 
des t ê t a rd s , c ' e s t - à -d i re qu'on les étète à une 
cer ta ine hau teu r au -dessus de la surface du 
sol, de maniè re à leur faire pousser un g rand 
nombre de rejets . Ces re je ts , que l'on coupe au 
ras du t ronc tous les quat re ou cinq ans , s e rven t 
ensuite à faire des é c h a l a s , des haies sèches 
et des fagots . 

— Bordures à fourrages. El les sont dest i­
nées à produire des feuilles pour la nourr i ture 
des best iaux. L e u r ut i l i té , que l 'expérience a 
main tes fois cons ta tée , devra i t suffire, ce nous 
semble , pour les faire adopter p a r les cu l t iva­
t eu r s , sur tout dans les peti tes métair ies où les 
récol tes de fourrage sont le plus souvent in- I 

suffisantes. Malheureusement , il n 'en est pas 
ainsi , e t l 'usage d'utiliser pour l 'alimentation 
du bétai l le feuillage des arbres est encore 
res t re int , dans not re pays , à un petit nombre 
de u dépar tements . Aussi ne se ra - t - i l pas hors 
de propos de s ignaler en passant les quali tés 
nutr i t ives que possèdent les feuilles de que l ­
ques-unes de nos essences forestières les plus 
communes . 

E n première ligne , nous p lacerons les 
feuilles de frêne , qui ne cont iennent pas 
moins de s i part ies sur 100 de subs tances nu­
tri t ives. Viennent ensuite celles du chêne , de 
l 'orme et du t i l leul , presque aussi r iches en 
principes assimilables. Les feuilles de l 'érable 
et de l 'acacia , soumises à l 'analyse, n 'ont pas 
donné des résu l ta t s moins satisfaisants : les 
premières ont fourni 76 1/2, et les secondes 
78 pour 100 de subs tances .nutr i t ives . 

Toutes ces feuilles J cueillies un peu a v a n t 
l 'époque de leur matur i té , sont agréab les aux 
bestiaux,.qui les mangen t , soit sèches , pendant 
l 'hiver, soit ve r t e s , à la fin de l 'été ou au com­
mencement de l 'automne. Il est bon de r e ­
marquer que l'effeuillage, bien qu'un peu plus 
l e n t , est de beaucoup préférable à r é b r a n ­
chage , qui a le double inconvénient de dimi­
nuer la production pour l 'année s u i v a n t e , et 
d 'entra îner à la longue la ruine ou la dégra ­
dation des arbres les plus v igoureux . 

— Bordures fructifères. Les plantat ions 
d 'arbres fruitiers en bordure sont les plus im­
por t an tes , t an t pa r leurs produits que par l 'es­
pace qu'elles occupent . En généra l , les plan­
tations en bordure doivent ê t re faites à l 'expo­
sition du midi, c 'est-à-dire sur le côté nord 
des propriétés qu'elles l imitent. Leur but é tan t 
d 'être utiles et, d'offrir en même temps un 
coup d'œil agréable , les a rbres que l'on y em-

f iloie doivent ê t re placés dans les conditions 
es plus favorables à leur complet développe­

ment . 
— Des bordures proprement dites. Les bordu­

res des j a rd ins d ' agrément e t des potagers , que 
nous avons dés ignées sous le nom de bordures 
proprement dites, peuvent ê t re de deux sortes : 
les unes sont en bois, en fer ou en pier res , les 
au t res se font avec des plantes , soit annuel les 
soit v ivaces . El les se p lacent toutes le long 
des allées, autour des pelouses, des plates-ban­
des e t d e s bosquets dans les j a rd ins paysage r s , 
e t autour des c a r r e a u x , dans les ja rd ins pota­
ge r s . Les bordures en pierres ou en planches 
ne sont plus g u è r e u s i t ée s , mais celles de fer 
sont f réquemment employées . Elles sont com­
posées de tr ingles de t e r ou de fonte pliées en 
arc , que l'on enfonce par les deux bouts dans 
le sol, en les entre-croisant de manière à for­
mer un gr i l lage. 

Beaucoup de plantes peuven t servir à for­
mer des bordures; nous nous contenterons 
d'indiquer celles qui sont le plus communément 
employées . On préfère assez généra lement 
les plantes v ivaces à celles qui sont annuel les , 
pa rce que les premières ex igent moins de 
soins, e t sout iennent en toute saison la t e r r e 
des pla tes-bandes . Le buis nain étai t jadis le 
seul a rbus te employé à former les bordures 
dans les ja rd ins bien t enus ; on lui préfère 
au jou rd 'hu i , dans les pa r t e r r e s de quelque 
é t e n d u e , le gazon f réquemment arrosé e t 
tondu t r è s - cou r t toutes les semaines , en été , 
pour qu'il n e vienne j amais à gra ine , ce qui 
remplirai t les plates-bandes de mauvaises 
he rbes . P o u r les pa r t e r r e s de dimensions bor­
nées , on se ser t de bordures de fleurs, soit a n ­
nuel les , comme les crocus et les giroflées, soit 
v ivaces , comme le thym, l 'œillet nain, connu 
des jard in iers sous le nom de mignonnette ou 
mignardise, les bellis et Yarénaire ou sabline 
de Mahon. Le p e r s i l , l 'oseille e t - q u e l q u e s 
au t res plantes à feuillage épais ou à ve rdu re 
sombre et pers is tante , sont employés pour les 
bordures des j a rd ins po tage r s . 

— Blas. Une bordure c h a r g é e est toujours 
considérée comme un symbole de protection et 
d ' a t t a chemen t ; aussi v o i t - o n . l e s armoiries 
d'un grand nombre de vi l les , de provinces e t 
de petits E ta t s por tan t une bordure t irée des 
armes de leurs pr inces. Souvent elle témoigne, 
par sa présence sur un écu, que le souverain 
a rehaussé l ' i l lustration d 'une famille, en lui 
accordant , pour quelque g rand serv ice , de bor­
der ses a rmes des s i ennes ; c'est ainsi que 
Charles VI donna à la famille Saint-Didier une 
bordure de gueules cha rgée de huit fleurs de 
lis d 'or , e t que Phil ippe de Valois donna à 
celle de Salva ing une bordure d 'azur semée 
de F r a n c e , a Autrefois , dit le père Anselme, 
quand la cotte d 'armes d'un caval ier estoit 
teinte du sang des ennemis , l'on luy donnoit 
une bordure. » 

L a bordure est très-usi tée comme br isure : 
Famille de Bourbon-Carency : D'azur, à trois 
fleurs de lis d'or, au bâton de gueules en 
bande, chargé de trois lionceaux ; à la BORDURE 
de gueules. La. bordure peu t être componnée , 
e n g r ê l é e , endentée , con t re -va i r ée . (V. ces 
mots.) 

BORDURE, ÉE ( b o r d u - r é ) p a r t . pass . du 
v . Bordure r . Garn i d 'une b o r d u r e : Etoffe 
BORDURÉE, Châle BORDURE. 

BORDURER v . a. ou t r . ( b o r - d u - r é — rad . 
bordure). Techn. Garn i r d 'une b o r d u r e : B O R ­
DURER une étoffe. II P e u u s i t é . 

BORDUURVISCH s. m . ( b o r - d u - u r - v i c h ) . 
Ich thyol . G e n r e de poissons, de la famille des 
s p a r e s . 

I BORE s. m . (bo- re — de borax). Chim, 

Corps s imple, de l 'ordre des méta l lo ïdes , que 
l'on isole sous forme de p o u d r e d 'un b r u n 
v e r d à t r e . 

— Encycl. Le bore ex is te , comme le c a r ­
bone et le s i l ic ium, sous trois é ta t s : l 'é tat 
amorphe, l 'é tat graphitoïde e t l 'é tat cristallisé 
ou adamantin. Équ iva len t 10,89. 

— Bore amorphe. Il a é té découve r t , à la 
même é p o q u e , pa r G a v - L u s s a c e t T h é n a r d 
en F rance , e t par Davy en Angle te r re . L e 
bore, dans cet état , est une poudre v e r d à t r e , 
qui a résisté jusqu'ici à la fusion. Il b rû le 
dans l 'oxygène en donnant de l 'acide bo r i ­
q u e ; au rouge , il décompose l 'eau en formant 
ce même acide e t de l 'hydrogène : 

B o - l - 3 H O = B o O M - 3 H . 

Chauffé au rouge dans un courant d 'azote, il 
absorbe ce gaz avec un dégagemen t de cha ­
leur e t de lumière, e t il produit une subs tance 
cr is tal l ine, l 'azoture de bore. Chauffé dans un 
couran t d'air , il absorbe à la fois l 'azote e t 
l 'oxygène,, et la combustion a lieu avec écla t . 

Le bore s 'unit d i rec tement au soufre pour 
former de sulfuré de bore, BoS*. Le chlore, le 
brome, l'iode e t les acides correspondants le 
t ransforment en ch lorure , b romure , i odu rede 
bore. Le bore, comme le carbone , est un agent 
de réduction énergique . 

P o u r p r é p a r e r le bore amorphe , on chauffe 
au rouge un creuse t de fer, e t l'on y projette 
un mélange de 100 g r a m m e s d'acide borique 
fondu (v. BORIQUE) , pulvér isé , e t de 60 g ram­
mes de sodium coupé en petits morceaux. On 
ajoute sur le mélange 50 g r a m m e s de chlo­
rure de sodium fondu, e t l'on bouche le creu­
set. L a masse une fois fondue, on l 'agite avec 
un r ingard de fer, e t on la coule dans une 
ter r ine contenant de l 'eau acidulée par l ' ac ido 
chlorhydrique. On obtient ainsi une poudre de 
bore qu'on filtre, qu'on l ave e t qu'on dessè­
che à une douce chaleur . 

— Bore graphitoïde. Ce corps a été décou­
ve r t par MM. Sainte-Claire-Deville e t Wœhle r . 
Il cristallise en lames hexaédr iques , sembla­
bles à celles du graphi te de carbone par leur 
écla t e t leur faible dure té , mais dont elles so 
dist inguent pa r une teinte rougeâ t re . Cette 
var ié té est beaucoup moins at taquable que le 
bore amorphe . L 'oxygène réagi t difficilement 
sur l u i ; aucun acide ne l 'at taque ; les alcalis 
fondus le changent en bora te . 

P o u r le prépare», on fond du fiuoborato 
de potasse avec de l 'a luminium, en ajoutant 
au mélange une peti te quant i té de chlorure 
de potassium et de sodium, afin de faciliter la 
fusion. Le bore est réduit par l 'aluminium, qui 
se c h a n g e en fluorure d'aluminium, e t l 'excès 
d'aluminium dissout le bore. Quand le creuse t 
est froid, on le casse et l'on y trouve un cu­
lot métall ique renfermant le bore et l ' a lumi ­
nium. On le t ra i te par l'acide chlorhydrique, . 
qui dissout l 'aluminium, et qui l a i s se in tac tea 
les pail let tes hexaédr iques de bore. 

—Bore cristallisé ou adamantin.Cette va r i é t é 
a é té découver te par MM. H. Sainte-Claire-
Deville e t Vœhler . C'est un corps t r a n s p a r e n t , 
r a r emen t incolore, et dont la couleur va r i e 
du j a u n e clair au rouge grena t . Son pouvoi r 
réfr ingent ne peut ê t re comparé qu 'à celui du 
d iamant ; il en est de même de sa d u r e t é ; car 
il r a y e le rubis et peut servir à polir le d ia ­
mant . Il contient de 2 à 5 pour 100 de c a r ­
bone. Le bore cristallisé ne brûle dans l 'oxy­
gène qu 'avec la plus grande difficulté. L e s 
acides , l 'eau r éga le , sont sans action sur lui, 
e t il n 'est a t t aqué que par la potasse, la soude , 
le bisulfate de potasse ou de soude au rouge . 
On le p r épa re en introduisant dans un c r e u ­
set 100 g r a m m e s d'acide borique fondu, et 
80 g rammes d'aluminium. On place ce c r e u ­
set sur du charbon pilé, dans un aut re c r e u ­
se t de plombagine, et l'on chauffe pendant 
cinq heures , à l a tempéra ture la plus hauto 
possible. L 'acide borique est réduit , le bore sa 
dissout dans l 'aluminium, mais il se t rouve en 
excès e t il se dépose alors en cr i s taux . La 
masse , t ra i tée successivement par des solu­
tions de soude, d'acide chlorhydr ique , d'acido 
azotique et d'acide fluorhydrique, laisse le 
bore inal térable . 

— Chlorure de bore : BoCl1. C'est un liquide 
incolore très-mobile, bouillant à 170. Sa d e n ­
sité est 1,35. L 'eau le décompose : 

BoCl ' + 3HO = BoO* + 3HCI. 
On le prépare en dirigeant un courant de 

chlore sur du bore a m o r p h e , légèrement 
chauffé. On l 'obtient aussi en di r igeant un 
couran t de chlore sur un mélange d'acide bo­
rique et de charbon chauffé au rouge , placé 
dans une cornue en g rè s . Les v a p e u r s de 
chloroforme v iennent se condenser dans un 
tube en U entouré de glace, e t tombent dans 
un flacon si tué au-dessous. 

— Sulfure de bore : BoS*. C'est un corps 
solide, b lanc , en houppes cristallines. Il est 
décomposable pa r l ' eau : 

BoS» -i- 3HO = BoOS 4- 3IIS. 
M. F r é m y l'a p répa ré en dirigeant la v a ­

peur du sulfure de carbone sur un mélange 
d'acide borique e t de charbon , for tement 
chauffé dans un tube de porcelaine. 

— Fluorure de bore .• BoFl1 . Ce corps est 
gazeux, sa densité est 2,37. Son avidité pour 
l 'eau est si considérable, qu'un morceau de 
papier introduit dans une éprouve t te remplie 
de fluorure de bore es t immédia tement c a r b o ­
nisé. Il fume abondamment à l 'air humide . 
L 'eau en absorbe 800 fois son volume, ea 
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